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Cotisations syndicales 2013 
Depuis Février 2009, les cotisations syndicales n’ont pas augmen-
tées. Afin de continuer à défendre au mieux les intérêts des 
salariés, aider les élus et mandatés de notre syndi cat à vous 
représenter, à vous aider, à ce former, nous allons  procéder à 
une augmentation des cotisations à partir du mois d e Janvier 
2013.  
Nous vous remercions de votre compréhension et de votre sou-
tien. C’est tous unis que nous réussirons à faire évoluer nos salai-
res et nos conditions de travail. 

En novembre, deux échéances :  
- Journée d'action et de solidarité de la CES pour un 

contrat social pour l'Europe. Le Comité exécutif de la 
CES appelle à une journée d'action et de solidarité  

le 14 novembre prochain en vue de mobiliser le 

mouvement syndical européen derrière les politi-
ques de la CES telles que décrites dans le contrat 
social pour l’Europe. Cette journée prendra diverses 
formes: grèves, manifestations, rassemblements et au-
tres actions.  

- Le FIMM (Festival International des Métiers de la 

Montagne). Il se tient à Chambéry du jeudi 15 no-
vembre au dimanche 18 novembre 2012. Nous 

avons besoin d’aides pour tenir le stand C.G.T..  
Merci de me contacter pour ces deux initiatives. 

Antoine : 06 80 72 09 45. 

Calendriers 2013 :  
Vous trouverez avec ce numéro, deux calendriers 
2013. Ils sont tous beaux et chauds. 
Si vous en désirez plus, n’hésitez pas, demandez les 
nous avec votre adresse postale, nous vous les enver-
rons. 
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Syndicat C.G.T. des Transports, des Remontées Mécan iques  
et Services des Pistes des Alpes du Nord  

371 Chemin de la Rotonde – 73000 CHAMBERY  

 

NOM - Prénom.:..................................................................................................... 
Adresse Personnelle :............................................................................................. 
 .............................................................................................. 
Tél. Mobile :...............................................Tél. Domicile :....................................... 
Adresse mail :……………………………………………………………………………. 
 

Lieu de travail et entreprise...........................................................Tél. Travail ...... 
 
Qualification/position ou catégorie d'emploi :  
 

Joindre un R.I.B. pour le prélèvement automatique à compter du deuxième mois de 
cotisations dont le montant sera égal à environ 1% du salaire mensuel net 

Cette fiche est à remplir et à nous renvoyer très rapidement à l’adresse ci-dessus accompagnée du 
règlement de 12 euros correspondant à la première cotisation forfaitaire  

Montant du salaire 
mensuel net 

Bulletin d'adhésion à remplir et à nous renvoyer complété avec les précisions suivantes : pour les 
cheminots mettre seulement la qualification et la position, pour les remontées mécaniques la cotisation 

forfaitaire est de 11 euros par mois de présence dans l'entreprise, pour les autres met-
tre le montant du salaire mensuel. Rappel : le prix du journal est en plus de la cotisation 

Bulletin d'adhésion 

L’alliance du Transport Routier de Marchandises. 
L’Officiel des Transporteurs du 7 Septembre nous apprend que les dirigeants des différents groupe-
ments de transporteurs (Astre, Tred Union, France Lot, Evolutrans, France Bennes), ce sont réunis à 
plusieurs reprises cet été afin de mettre en place une union sacrée pour défendre au mieux leurs inté-
rêts auprès du gouvernement mais aussi pour mettre la pression à leurs organisations professionnelle 

(FNTR, TLF, OTRE) qui selon eux ne les représentent pas assez bien. 
Lors des négociations salariales de 2009, ces messieurs n’ont pas apprécié qu’une organisation (TLF) signe un 
accord à 4%. Il est vrai que l’inter syndicale CGT, CFDT et CFE/CGC avait poussée à la roue en mettant la pres-
sion puisque dans la nuit du 7 au 8 octobre 2009 nous avions bloqué des plateformes logistiques et menacé de 
recommencer pour Noel si nous n’étions pas entendus. 
Devrons-nous recommencer cette année ? Il y a fort à parier que oui. 
Lors d’une réunion fédérale du transport routier de marchandises, l’un de nos camarades négociant en réunion 
paritaire nos salaires, nous a informés que pour le moment il existait une intersyndicale CGT, FO et CFDT, qui 
était sur la même longueur d’onde quant aux revalorisations salariales pour 2013. 
Nous espérons que cette entente va perdurer et cela dans l’intérêt des salariés du transport. 
Pour rappel, lors de la réunion de septembre, les organisations professionnelles de transporteurs ont proposé 
2.2% de revalorisation alors que nous demandons 6%. La dernière augmentation remontant au 1er avril 2011. 
La prochaine réunion aura lieu fin octobre et nous vous tiendrons informé des éventuelles avancées. 

Jean-Christophe Debiais : tél 06.17.96.57.63 

Camiva à St Alban Leysse - Savoie 
Dans cette entreprise qui dépend de la 
commande publique, elle fabrique des ca-
mions de pompiers. Elle appartient au 
groupe IVECO qui a décidé de délocaliser 
l’usine laissant sur le carreau 176 salariés. 
Jeudi 25 octobre, les forces de l’ordre sont 
intervenus pour faire rentrer des camions 
venant d’Italie pour déménager l’usine. 
Grâce à la solidarité des autres salariés du 
bassin, nous avons pu l’empêcher le mer-
credi... Merci aux présents. 
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Le transport de fond est en évolution,  
un nouveau décret est sorti, mais parlons  

plutôt de dégradation que d'évolution. 
 
Malgré nos alertes et différentes interventions pour modifier les 
incohérences du décret, celui ci est paru au journal officiel. 

La grande nouveauté reste le nombre maximum de trois dessertes par client. 
La possibilité de transporter moins de trente mille €uros en VL et de passer avec le public. 
Les agences des sociétés de transports de fonds devront être plus sécurisé, suite au drame 
survenu à Orly, ou les attaques à l'explosif ont tué des collègues. 
L'accord de transférabilité, que nous n'avons pas signé s'avère être un fiasco, les entreprises 
jouent avec la masse salariale pour fragiliser l'entreprise qui récupère les contrats. Il y a des 
cas ou sur une courte durée, soit trois mois les salariés transférables auront changé deux fois 
de société. 
 
Brink's et Prosegur vont entamer des NAO, alors que LOOMIS a économisé. En trois ans, il y 
aura eu une seule négociation, puisque les NAO de 2013 ont été signé par tous les autres 
syndicats en incluant 3 mois de 2012. 
 
L'ensemble de nos entreprises de transport de fonds, progresse en syndicalisation. 
Il est vrai que les salariés sont de plus en plus malmenés et ils ne trouvent des réponses qu'a 
nos cotés. 
Prosegur Lyon avec leurs délégués parviennent à mobiliser les salariés. 

C'est ce militantisme qui nous manque car nous connais-
sons une individualisation sans pareil ou les actions trou-
vent un écho seulement lorsque les salariés sont directe-
ment touché. 
Nous avons besoin de vous, pour nous accompagner 
dans nos différentes actions de terrain. C'est un m oyen 
qui reste visible et permet de développer le rappor t de 

force pour obliger l'employeur à changer sa politiq ue ou modifier son comportement. 
 
Nous apportons notre soutien, aux familles et proches, pour ces moments difficile qu'ils traver-
sent, suite a la disparition des récentes victimes de la profession. 
 
Nous apportons aussi notre soutien à notre camarade, Thierry ETOURNEAU de l’entreprise 
LOOMIS. 
Comment “éliminer“ dans l’entreprise, les organisations syndicales qui la dérangent et en parti-
culier La CGT, au travers de ces représentants, voire des ex-candidats CGT non élus, lors de 
la dernière élection professionnelle ? 
Tout simplement par des licenciements “disciplinaires“ dont les motifs et les motivations peu-
vent sérieusement nous interpeller et surtout nous excéder!  
Particulièrement, quand les dirigeants lors du Comité Central d’Entreprise en date du 
19/06/2012, laissent entendre qu’il y a certaines organisations syndicales, qui enclenchent une 
multitude de procédures et dont le crime de lèse majesté, aurait été de beaucoup échanger 
avec le Préfet de Seine Saint Denis (93) sur la sécurité dans le transport de fonds et avec 
l’inspecteur du travail sur les conditions de travail des salariés de Loomis…. 
En clair, ils n’ont pas le droit de dénoncer les manquements dans l’entreprise et de faire ainsi 
leur travail de militants…..Etonnant, non ? 
 
Pour en savoir plus : Kader Bengueche : 06 60 52 05 50 ou Pascal Elhombre : 06 83 86 81 52 
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DU CIMENT SUR LES RAILS. 
 
L’évolution de notre 
entreprise est percep-
tible à chaque chemi-
not, quel que soit le 
service. La multiplica-
tion des intermédiai-
res, la complexification 
des organisations 
nous donnent cette 
impression de change-
ment sans que l’on 
comprenne ni en quoi 
cela consiste ni qu’elle 
en est la finalité. In-

quiets mais résignés, les cheminots 
avancent dans le brouillard.  
 
Pourtant parfois un élément opère 
une rupture dans la succession tran-
quille des événements et ce qui ne 
pouvait passer que pour un détail 
prend la dimension du symbole. 
Symbole permettant d’appréhender 
dans son ensemble une réalité qui, 
sous ses atours de modernité et 
d’efficacité, n’est en définitive qu’ab-
surdité et nocivité. Cet élément c’est 
le ciment du Grésivaudan.  
La ligne du Grésivaudan vient de 
subir cet été la deuxième phase de 
travaux, avant la phase fatale de 
l’été 2013. La fermeture des lignes 
pour réaliser des travaux confiés à 
des entreprises privées, qui elles-
mêmes sous-traiteront à d’autres 
entreprises, se généralise pour le 
plus grand bonheur de notre direc-
tion qui n’a de cesse de s’émerveil-
ler devant les bienfaits de ces nou-
velles méthodes. Etrangement le 
constat dressé par les cheminots 
sur le terrain diffère quelque peu. 
Sur de nombreux points la régle-
mentation et/ou le bon sens ne sont 
pas respectés : non respect du profil 
de la voie pour les fondations des 
poteaux caténaires (blindage), ni-
veau des massifs caténaires en de-
çà du niveau du sol fini (corrosion et 
éboulement de ballast), etc. Et c’est 
là qu’intervient notre ciment.   
 
Tous les cheminots de la voie le 
savent, sur ce genre de chantier il 
faut veiller à ne pas laisser du béton 
sur les rails, celui-ci menaçant au 
passage de circulation l’intégrité de 
la surface du rail en causant des 
amorces susceptibles d’évoluer en 
rails cassés. Si bien que systémati-
quement toute trace de ciment, fut-

elle minime, était immédiatement 
nettoyée. Or que trouvons-nous 
dans notre Grésivaudan ? Du béton 
sur les rails, sur les traverses, sur 
les pistes, dans l’entrevoie etc. Nulle 
part on ne peut observer longue-
ment le rail sans trouver des traces 
de ciment.  
 
Comment expliquer cette aberra-
tion ? Simplement par le fait que la 
somme des intérêts particuliers, 
c'est-à-dire celui des entreprises, 
d’aucune manière ne peut corres-
pondre à l’intérêt général, celui du 
bon fonctionnement du système 
ferroviaire. Quel intérêt a l’entreprise 
chargée de couler le béton de veiller 
scrupuleusement à ne pas en mettre 
sur le rail ? Aucun ! Son seul souci 
est de faire le travail prévu de la 
manière la moins onéreuse, afin 
d’engranger la plus-value maximale. 
Quel intérêt a l’entreprise chargée 
de creuser les trous à ne pas mettre 
la terre sur la voie neuve et épu-
rée ? Aucun. Son seul critère va là 
encore être le fric. Est-elle concer-
née d’une quelconque manière par 
le bon fonctionnement général du 
service public ? Non. Et ce n’est pas 
leur jeter la pierre que d’écrire cela 
car elles ne font que se comporter 
comme les structures du système 
de production les y contraignent.  
 
Ce que symbolise ce ciment c’est 
l’absurdité de ces nouvelles métho-
des de travail et au final la dégéné-
rescence de notre système ferro-
viaire. Car pour que ce système soit 
pérenne il faut qu’il se trouve pris 
dans un phénomène de génération 
constante (notamment par la cons-
truction et l’entretien), phénomène 
possible seulement si les personnes 
intervenant dans ce système ont un 
intérêt à sa préservation et à son 
amélioration : c’est la conscience 
cheminote. Or ce que voit le chemi-
not en regardant ce ciment, c’est la 
preuve manifeste de l’incompatibilité 
entre cette nouvelle organisation et 
la nature d’un système ferroviaire 
efficace : la coexistence au même 
endroit de deux choses (le béton et 
le rail) qui devraient s’exclure interdit 
définitivement tout argument d’effi-
cacité et d’opportunité de ces mé-
thodes d’externalisation et de sous-
traitance. On nous parle de coûts 
économiques plus faibles mais sur 
le moyen terme c’est un discours 

intenable : les réparations futures 
évidemment ne figurent pas au de-
vis initial ! On nous explique que la 
privatisation (ou la libéralisation se-
lon le bord où l’on se trouve) va dé-
velopper le ferroviaire, qu’il s’agit 
d’une opportunité ! Impossible !  
 
Quel secteur d’activité nécessitant 
des investissements longs et lourds 
se trouve amélioré par la privatisa-
tion, c'est-à-dire par un impératif de 
rentabilité maximale ? Aucun.  Un 
développement ferroviaire sain a 
besoin que le personnel occupant 
ses différentes structures soit mu 
par le même objectif et le même 
intérêt. Condition que remplit la 
conscience cheminote qui n’est que 
le résultat d’un statut unifié, néces-
saire au fonctionnement d’un ser-
vice public : être utile au service en 
veillant à ce que notre travail direct, 
personnel ne constitue pas une 
gêne ou une péjoration à l’ensemble 
de l’organisation.  
 
Au-delà de notre entreprise ce que 
symbolise ce ciment c’est le délite-
ment annoncé d’une société dans 
laquelle le fric est devenu la mesure 
et la fin de toutes choses. Car la 
conscience cheminote est à la 
SNCF ce que la conscience ci-
toyenne est à la société civile : la 
première est la solution à la nécessi-
té de travailler dans le même sens 
et la seconde la solution à la néces-
sité de vivre ensemble, avec les 
liens et la solidarité que cela sup-
pose. Si bien que ce ciment devient 
l’élément qui nous conforte, nous, 
syndicats, associations et individus 
dans notre implication et notre lutte 
contre le néolibéralisme et sa logi-
que de privatisation, système inte-
nable dont les vertus cardinales sont 
l’intérêt égocentrique et l’enrichisse-
ment sans fin.  
 
Aussi, quand G. Pepy dans son ré-
cent discours de Cannes nous dit 
qu’il aime à rappeler cette définition 
selon laquelle « le service public 
c’est le patrimoine de ceux qui n’en 
ont pas », nous demeurons per-
plexes. Il a raison d’aimer cette défi-
nition, elle sonne plutôt bien.  
 
Mais le problème c’est qu’à l’allure 
où vont les choses, ceux qui au-
jourd’hui n’ont pas de patrimoine en 
auront encore moins demain. 
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Pas touch' aux allocations chômage des saisonniers !  
Le Forum Social des Saisonniers lance une pétition 

Indignez vous avec nous, signez la pétition pour exiger l'indemnisation du chômage saisonnier sans 
réduction, minoration, dégressivité.  

Signez sur le site : http://www.forumsocialsaisonniers.com/  
Et réservez votre week-end du 30 novembre - 1er et 2 décembre pour participer au forum social 
des saisonniers à Aubagne. 

Festival International des  
Métiers de Montagne 

du 15 au 18 novembre 2012 
Pour vous inscrire et tout savoir sur le pro-
gramme des carrefours / Colloques / Anima-
tions / Exposants : 

www.metiersmontagne.org 
Tél. 04 79 60 21 01 

L'article du Dauphiné Libéré 
étant bon il me reste juste à 
apporter un petit commentaire 
et donner le (résultat des 
courses). 
Sur les 9 ouvriers grévistes  4 
sont du service R T M les 
autres sont des ouvriers 
f o r es t i e r s  s y l v i c u l t e u r s 
polyvalents.  
Ils sont tous saisonniers avec 
un contrat de droit privé 
comme les 530 autres ouvriers 
(dont 85 permanents) que l'O N 
F emploie en Rhône Alpes. 
Après une matinée de 
négociations nous avons 
obtenu une prime de 9 euros 
par jour de travail dans le 
tunnel et la prise en compte 
d'une pause d'une demie heure 
(soit l'équivalent de 5,10 euros) 
par jour à prendre en repos à la 
fin du chantier ou au plus tard à 
la fin de saison. Cela s'ajoutant 
au fait que l'O N F avait déjà 
octroyé que la journée soit 
payée 8 heures pour 7 de 
travail effectif. 
En 1942 dans son poème “La 
Rose et le Réséda Aragon 
écrit:" Celui qui croyait au ciel 
Celui qui n'y croyait pas Quand 
les blés sont sous la grêle Fou 
qui fait le délicat Fou qui songe 
à ses querelles Au coeur du 
commun combat. 
Ces ouvr iers  forest iers 
soutenus par la C G T prouvent 
aujourd'hui que si elle sait voir 
ce qui la rassemble plutôt que 
ce qui la divise, la classe 
ouvrière peut encore gagner. 
Merci aux UL C. G. T. 
d'Albertville et Annecy pour le 
prêt  des  drapeaux  et 
banderoles ainsi qu'à Antoine 
Fatiga pour la couverture 
médiatique (presse radio et 
télé) indispensable à la réussite 
de notre mouvement. 
Y GUMERY -  DS C.G.T. 
Ouvriers Forestiers. 


